
 

 

     

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 

 

 

 

Les écureuils 
  

 J’aime bien avoir de fines herbes à la main en saison. J’en ai quelques-unes qui poussent 

dans des boîtes à fleurs. L’an passé, je les gardais à l’arrière du presbytère, mais deux choses me 

préoccupaient : (1) le matin, parce qu’il n’y a pas de ventilation, il fait très chaud et (2) un peu 

passé midi, il n’y a plus de soleil direct. Cette chaleur extrême tôt le matin et le manque de soleil 

par la suite, ce n’est pas ce qui est le meilleur; les fines herbes aiment le plein soleil. 

  

 Cette année, j’ai placé mes boîtes de fines herbes à côté du garage : fini la chaleur torride 

et bienvenue le soleil. Cependant, il y avait des visiteurs : les écureuils grattaient dans le sol, ce 

qui déracinait les plantes. Je ne voulais pas faire du tort aux petites bêtes, mais je voulais bien 

qu’elles cessent leur ravage. J’ai imaginé de mettre des pierres à la surface du sol. Je l'ai fait et 

depuis, fini le grattage. Elles viennent encore faire leur tour; les pistes dans le sable en 

témoignent, mais elles ne fouillent plus comme avant. Si seulement j’y avais pensé plus tôt! 

  

 Il y a, dans les psaumes, une façon de décrire Dieu : il est un rocher qui protège, qui 

abrite, qui rassure, sur lequel je peux m’appuyer. Les pierres que j’ai mises dans les bacs à fines 

herbes pour éloigner les écureuils m’ont rappelé cette idée de Dieu Rocher. L’image a du sens et 

c’est grâce aux écureuils que j’ai mieux saisi. Appuyons-nous sur Dieu, notre rocher qui ne 

s’écroule pas, réfugions-nous en Dieu qui nous accorde toute sécurité, restons à l’abri du Rocher 

qui nous protège, soyons rassurés de son amour éternel, solide comme le roc. 

 

Bonne semaine! 

 

    


